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L’Océan des Mots…Au fil du papier

Arièle (au public) - Il était une fois un village niché au creux des montagnes. Dans ce village aux toits de tuiles rouges vivaient le conteur Salman avec sa fille Arièle... Et Arièle, c'est moi !  Non, pas la lessive... Arièle c'est le prénom que mon papa a choisi parce que je suis l'air et le ciel mélangés; Salman, c'est le plus grand conteur du monde; c'est mon papa… C'est lui...

On voit Salman en train de conter devant une grande assemblée. Mais on ne l’entend pas. C’est Arièle qui donne l’interprétation de ce que Salman raconte. Salman prend une feuille d’un énorme livre posé à côté de lui. Il la consulte comme si l’histoire de Tonino était écrite dessus puis se met à jouer le personnage de Tonino ; la feuille devient le mouchoir de Tonino. 
Arièle - Ça c'est l'histoire de Tonino. C'est un homme très pauvre qui ne sait pas comment faire savoir à Maria, la fille qu'il aime, qu'il l'aime. 

Salman fait une pantomime à la Chaplin avec son mouchoir ; il le tortille, fait la mousmée ... écrit dessus puis le supplie de voler vers sa Maria. Le mouchoir reste suspendu dans les airs, mais incapable de voler ; Salman essaie de lui apprendre les rudiments du vol. Rien à faire. Il en fait une boule qui se transforme en bouquet de fleurs.

Arièle - Mais à la fin, ils s'embrassent et ils ont des enfants.

Salman continue de raconter dos au public. Puis il change d'histoire: il lit dans le livre puis il prend le parapluie qu'il ouvre et tient au dessus de sa tête (3/4 fond).
Arièle - Ça, c'est l'histoire du pays-des-gens-tristes-parce-qu'il-pleut-tout-le-temps.

Salman  enroule le parapluie dans une feuille de papier. 
Arièle - Mon Papa, quand il raconte, on a envie de rire et de pleurer, de crier et d'écouter, tout en même temps... Ça prend ici et ça tourne comme un soleil. Ça tourne dans ce sens-là parce qu'on est dans cette partie de la terre, mais si on était ailleurs, ça tournerait dans l'autre sens ; c'est comme l'eau des robinets...
Pendant ce temps, Salman continue de raconter l'histoire en silence.
Arièle - Ah ! C'est la fin de l'histoire : ils capturent la pluie dans la toile de leurs parapluies et ça devient le pays-des-gens-heureux-où-il-ne-pleut-jamais. Alors, en souvenir du temps où ils étaient tristes, ils continuent de se promener avec leur parapluie, sans la toile puisqu'il ne pleut plus.

Salman réalise le tour pendant qu'Arièle raconte. A la fin, il se retourne à nouveau de dos comme s'il achevait l'histoire.
Arièle - Mon papa, il prend ses histoires dans le livre et puis il a une façon extraordinaire de les raconter.

Salman (à Arièle) - Mais pas du tout ! Ce ne sont pas les histoires qui arrivent dans le livre, ce sont les mots, ils viennent de très loin ! De l'Océan des Mots. Ils arrivent jusqu'ici et moi, (Il attrape des points lumineux et joue avec.) je les fais jouer jusqu'à ce qu'ils soient heureux d'être ensemble. Et un collier de mots-heureux-d'être-ensemble, c'est une belle histoire. (Il sort de sa bouche un collier de petites lumières.) Oh ! Là il y en a un qui a du mal à sortir ! Il est gros. (Il sort la dernière lumière de sa bouche.) Ça, c'est un gros mot ! Mais qu'est-ce que ta maman t'a appris ? Pas de gros mot ici ! (Il voit la tête perplexe d’Arièle et se met à faire le pitre.) Houou, ne fronce pas comme ça... Oh ! Là là ! Arièle a un petit vélo dans la tête. Ça grimpe dur; Arièle est seule en tête de la course...

Arièle - Arrête papa ! 

Salman - Il reste deux kilomètres avant la ligne d'arrivée. Arièle pédale de toutes ses forces... 

Arièle lui attrape les bretelles et fait mine de les lui claquer sur la poitrine.
Salman - Non, pas les bretelles. Motus, mais pas les bretelles ou tu seras disqualifiée. (Temps. Arièle réunit son courage pour essayer de poser une question à son père.) Et voilà Arièle qui se prépare à attaquer avec un million de questions. Vas-y, Arièle, lance ta question... Et paf, Salman réussira-t-il à rejoindre sa base ? Oui, il a réussi...

Arièle - Comment elle était, Maman ?

Salman - Ma maman ? Ta Maman ? Quelle maman ? Toutes les mamans du monde se ressemblent. Tiens, la mer Méditerranée elle est douce et salée...

Arièle - Ma maman ! Comment elle était, ma maman ?

Salman - Ah ! Ta maman à toi ? Et bien, c'était une princesse car son père était sultan dans un lointain pays d'Orient. Elle avait les cheveux arc-en-ciel, c'est ça, arc-en-ciel : violet, indigo, bleu, vert, jaune, orange et rouge.

Arièle - Mais c'est impossible, personne n'a les cheveux couleur d'arc-en-ciel. Je ne veux pas de tes histoires invraisemblables de princesse. Je ne veux pas de "et ils eurent beaucoup d'enfants" comme dans ton livre. (Elle gribouille le livre.) De toute façon toutes ces histoires sont impossibles; ça ne sert à rien une  histoire qui n'est même pas vraie ! 

Salman - Ne crois que ce que voient tes yeux et ce sera la tristesse, l'ennui, la fin. 

Salman en arrêt sur image, Arièle au public.
Arièle - Oui, mon papa c'est peut-être le plus grand conteur du monde, mais des fois j'aimerais mieux qu'il soit boulanger ou plombier et qu'il arrête d'inventer des histoires. Il parle tout le temps, mais moi je vois bien qu'il est triste !
A partir de là, les mots vont commencer à échapper à Salman. Chaque fois qu’un mot disparaît, il est remplacé par « scrounch » au grand dam de Salman qui ne comprend pas ce qui lui arrive. Il faut donner l’impression que les « scrounch » sortent de la bouche de Salman contre sa volonté, qu’ils lui échappent, comme un éternuement.

Salman - Il y avait trois lits. Un grand lit, un moyen lit et un petit scrounch qui appar... Un petit scrounch. Un grand scrounch... un moyen... Le grand appartenait au papa scrounch, au papa qui mange du miel, le moyen à la maman qui mange du miel... Et la petite fille décida de se scrouncher dans un des scrounchs... elle scrouncha sa jolie robe qu'elle scrouncha sur un cintre. Je vais scrouncher là cette histoire. Je ne peux plus aligner deux scrounchs à la suite. Je suis incapable de scrouncher, moi le meilleur scrouncheur de la région. Je vais me scrouncher un peu d'eau sur le visage. La tête me scrounche...
Arièle - Papa papa, tu es un génie. Boucle d'Or comme ça c'est vraiment plus drôle. C'est vrai, on la connaît par cœur cette histoire, mais comme ça !

Salman - Arièle ! Je ne fais pas exscrounch de scrouncher comme ça !

Arièle - Tu ne fais pas exprès ?

Salman - Non ! C'est terrible. Je ne peux plus scrouncher. Les gens ne scrounchent rien à ce que je scrounche. Quelle catascrounch. J'ai mal à la scrounch, j'ai mal à la scrounch…

Arièle - Mais d'où viennent tous ces scrounchs là. Qu'est-ce qui se passe ?

Salman - Je scrounche fort que ce soit l'Océan des scrounchs.

Arièle - L'Océan ? Tu veux dire l'Océan des Mots ?

Salman - Absoluscrounch ! Il doit y avoir un scrounch avec l'Océan des scrounchs.

Arièle - On ne peut pas rester là sans rien faire. Il faut partir pour l'Océan des Mots.

Salman - Et comment ? Tu crois qu'il suffit de scrouncher dans ses doigts ? Ou de déchirer une feuille de scrounch pour aller jusqu'à l'Océan des scrounchs...

Arièle - Il faut trouver un scrounch pour aller voir ce qui se scrounch avec l'Océan des scrounchs.

Salman - Arièle ! Toi aussi ! Tu es contamiscrounché à ton tour ! Chuuutt ! Ne dis plus un scrounch mon Arièle ! 

Arièle - Ce n'est pas en me scrounchant que je vais faire avancer le scrounch... J'avais toujours pensé que l'Océan des scrounchs ne scrounchait pas pour de vrai ! 
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